
ASSANGE INTERROGE LES
RÉVOLTES ARABES
LE 8 MAI 2012  PIERRE ALONSO

Julian Assange poursuit sa carrière de journaliste sur la télévision russe RT. Ce nouvel
épisode de "The World Tomorrow" revient sur les révoltes arabes avec deux
activistes, l'Égyptien Alaa Abd El-Fattah et le Bahreïni Nabil Rajab, qui a été arrêté
samedi dernier. Preuve qu'au Bahreïn, la révolution est loin d'être terminée. Retour sur
le rôle des Etats-Unis et d'Internet dans les révoltes arabes.

Nouvelle interv iew de Julian Assange sur RT, anciennement Russian TV, la télév ision proche
du Kremlin. Pour le quatrième épisode de “The World Tomorrow” , le fondateur de WikiLeaks
a choisi d’interroger deux activ istes arabes, l’Egyptien Alaa Abd El-Fattah et le Bahreïni
Nabil Rajab.

Samedi, Nabil Rajab, régulièrement harcelé par les forces de sécurité, a été arrêté,
probablement en raison de la diffusion aujourd’hui de son interv iew aujourd’hui a avancé
WikiLeaks. L’organisation a décidé de la maintenir et d’en profiter pour attirer l’attention sur
la répression des activ istes au Bahreïn. L’organisation de Julian Assange proposait dès
dimanche aux médias intéressés une transcription de l’interv iew, réalisée le 29 février.

La révolution en cours au Bahreïn
Après le chef du Hezbollah, Hassan Nasrallah, pour la grande première, le conservateur
américain David Horowitz et Slavoj Zizek pour le deuxième épisode, le président tunisien
Monzef Marzouki pour le troisième, “The World Tomorrow”  poursuit sa plongée dans le
monde arabe.

À l’exemple tunisien, “sans doute le plus fructueux”  dit Assange, s’oppose l’Égypte dont “le
gouvernement n’est pas exactement tombé pour l’instant”  commente l’activ iste Alaa Abd El-
Fattah. Et surtout le Bahreïn qui “n’est pas un échec”  pour Nabil Rajab, car la révolution “y
est encore en cours”  :

Elle a un prix et nous devons payer ce prix. Le coût sera peut-être très
élevé, nous avons déjà payé beaucoup mais nous voulons continuer
afin d’obtenir les changements pour lesquels nous nous battons. (…)
Beaucoup ont été tués comparé à la population du pays [Environ 1,2
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Dans ce panorama moyen-oriental, où Assange s’étonne d’entendre de la musique au
début de l’interv iew réalisée par Skype – “l’appel à la prière”  corrige Alaa Abd El-Fattah en
direct du Caire – le fondateur de WikiLeaks interroge longuement ses deux inv ités sur leur
passé, leur parcours de militant, mais aussi sur ses lubies : l’impérialisme américain et
l’hacktiv isme (et sa sainte trinité Facebook, Twitter, W ikiLeaks ; Amen).

À propos de l’oncle Sam, Assange demande à ses inv ités s’ils sont d’accord avec les néo-
conservateurs américains. L’invasion américaine en Irak fut-elle le printemps qui annonça
neuf ans plus tard les révolutions arabes ? Non, répondent à l’unisson les deux activ istes.
Nabil Rajab :

Même refus pour Alaa Abd El-Fattah, pour qui l’invasion américaine a pu jouer un rôle dans
le déclenchement des révoltes arabes, mais pas dans le sens que Dick Cheney prétend :

Et de rappeler les manifestations en opposition à la guerre en 2003 au Caire, v ivement
réprimées, qui s’étaient retournées contre Moubarak, potentat jugé trop atlantiste.

Critique de l’impérialisme donc, mais aussi de théories plus ou moins étayées sur les
véritables causes de ces révoltes. En creux, les deux activ istes réfutent la thèse d’un
soutien de Washington par fondations interposées, comme la National Endowment for
Democracy  (NED) qui a financé Canvas en Serbie, où avaient séjourné des membres d’un
groupe d’activ istes égyptiens quelques temps avant la révolution.

D’autant que le NED est soupçonné d’avoir également financé le Bahrain Centre for Human
Rights auquel appartient Nabil Rajab. Lui dément avoir reçu le moindre dollar du
gouvernement américain. En revanche, il reste plus évasif sur les dollars de la société
civ ile, quel qu’en soit le pays d’origine et son circuit, fût-ce v ia d’éventuelles fondations
destinées à leur ôter toute couleur politique.

Les récits des révolutions

million, NDLR], beaucoup plus qu’en Égypte ou en Tunisie. Le nombre
de personnes emprisonnées aussi est bien plus élevé par rapport à la
population. Des gens ont été renvoyés de leur travail, des gens ont été
torturés systématiquement, des gens ont été tués, des mosquées
détruites, des maisons mises à sac…

Hé bien, c’est assez drôle. Les Américains n’étaient même pas
préparés à ces révolutions en Tunisie et en Égypte. (…) Ils n’ont pas
soutenu la révolution égyptienne de la même façon qu’ils ne l’avaient
pas soutenue en Tunisie. Quand ils ont réalisé que c’était un fait,
qu’elle allait se produire avec ou sans eux, ils ont été forcés de se
positionner, au risque de faire de ces nouveaux gouvernements des
ennemis dans le futur. (…) Ces régimes dictatoriaux répressifs ont été
soutenus et renforcés toutes ces années par les Américains. Ils étaient
leurs agents dans notre région. (…) Aujourd’hui, les Américains sont
contre la démocratie au Bahreïn.

[L'invasion américaine en Irak] a définitivement retiré la dernière once
de légitimité aux régimes arabes qui n’ont pas réussi à protéger l’Irak.
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Pour Washington et sa secrétaire d’État Hillary Clinton, les révolutions ont été v ictorieuses
grâce “à deux grandes entreprises américaines, Twitter et Facebook”  lance Julian Assange,
cabotin, avant de partir d’un rire partagé avec ses inv ités. Une apostrophe certes, qui
permet tout de même à l’activ iste égyptien de développer sa pensée sur le rôle, tant
commenté, des réseaux pendant la révolution.

La révolution se joue tant dans les rues que dans les récits qui en sont fait, explique-il. Dans
cette concurrence des récits de la révolution, quelle est vraiment la place, si disputée, de la
génération Facebook ? Il répond, lucide et introspectif :

Le Bahreïn offre un autre v isage de l’hacktiv isme. Non seulement parce que le Bahreïn est
“le pays le plus actif sur Twitter dans le monde arabe” , mais parce que le gouvernement
aussi est l’un “des plus intelligents dans son utilisation”  des réseaux sociaux détaille Nabil
Rajab. Selon lui, le gouvernement emploie des entreprises de relations publiques pour gérer
son image sur les réseaux et diffuser sa propagande. Des community managers de la
famille régnante du Bahreïn, la famille Al-Khalifa, qui “créent une fausse opinion publique, la
trompent, montrent une réalité différente de celle qui existe réellement dans le pays.”

Le cyberutopisme semble bien loin et le scepticisme d’Eygeny Morozov plus que jamais
d’actualité : les hacktiv istes utilisent les réseaux sociaux, les dictatures aussi. Pour diffuser
de la propagande, pour surveiller la population comme les exemples libyen et syrien ont
achevé de le démontrer. La répression existe, déplore Nabil Rajab, elle est terrible (“des
activistes sur Twitter ont été emprisonnés, certains torturés à mort”) mais au moins, de plus
en plus de personnes investissent les réseaux sociaux et Internet, même sa mère – et celle
d’Assange s’empresse d’ajouter celui-ci.

Comme à son habitude, le fondateur de WikiLeaks a joué de sa proximité avec les
activ istes, en raison des ennuis judiciaires qu’il connaît.

Ces jeunes gens aisés de la classe moyenne, très éduqués, connectés
à Internet, ont joué un rôle important dans la révolution et ils ont été,
pour des raisons tout à fait tactiques, les symboles de la révolution. On
avait besoin que le monde entier aime cette révolution égyptienne !
(…) Hillary Clinton ne défendait pas seulement les entreprises
américaines, elle défendait un récit écrit pour arrêter la révolution, pour
ne pas qu’elle aille plus loin que Moubarak. Mais Twitter et Facebook
ont quand même été très utiles.

Le gouvernement du Bahreïn a essayé d’apprendre et riposte en
utilisant les mêmes outils.

Alaa Abd El-Fattah : Alors dans quel pays vas-tu être emprisonné ?

Assange : Hé bien, c’est une question intéressante… En ce moment,
assigné à résidence au Royaume-Uni, peut-être un peu en prison ici
aussi, peut-être emprisonné en Suède, et peut-être aux États-Unis. Et
toi, Bahreïn ?

Nabil Rajab : Je peux vous proposer le Bahreïn.
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GUILLAUME
le 9 mai 2012 - 11:57 &bullet;  SIGNALER UN ABUS - PERMALINK

Il me semble que les médias devraient s’interroger sur l’objectivité d’Assange
maintenant qu’il travaille clairement pour le Kremlin. Plutôt que de répercuter ses
argumentaires dans nos lectures, il conviendrait de faire un travail d’analyse qui serait
tout à l’honneur des journalistes. En effet, pour le cas du Bahreïn : il n’aura échappé à
personne que le Kremlin soutient ouvertement l’Iran ; or il est plus que pertinent de
penser que l’Iran instrumentalise la population chiite du Bahreïn pour y placer à moyen
terme, à travers une action de déstabilisation, un gouvernement qui lui soit favorable et
ainsi enfoncer un coin dans l’unité des pays du Golfe. Cela lui permettrait d’avancer sur
l’échiquier dans son conflit avec Israël. La communication sur les évènements au
Bahreïn est à sens unique, et cela devrait vraiment interroger les journalistes. Personne
ne sait vraiment ce qu’il s’y passe ; tout le monde préfère se draper dans la dignité de
l’Occidental qui observe avec condescendance comment une Monarchie de l’autre bout
du Monde gère ses problèmes internes. C’est économique d’un point de vue intellectuel,
et de plus ce n’est pas risqué du tout. Il serait au contraire beaucoup plus courageux
d’essayer de comprendre. L’article fait notamment mention de la “professionnalisation”
de l’élite Bahreïnienne pour contrer les phénomènes à l’oeuvre sur les réseaux sociaux,
mais si l’on regarde bien on voit plutôt une autorité dépassée par les évènements :
hormis le community management (et c’est quand même normal que les personnes de
la famille royale se passionnent pour leur cause sur les réseaux sociaux), pas de
communication à grande échelle dans les médias internationaux, pas d’ennemi désigné
(et c’est bien là la marque des pays stratèges : les USA par exemple ont toujours des
ennemis quand ils ont fait face à des crises majeures), et quand on voit les photos des
forces de maintien de l’ordre qui interviennent dans les manifestations, on s’aperçoit
qu’elles ne sont absolument pas préparées à des situations d’émeute, ne serait-ce qu’à
leur équipement (comparez leurs tenues de protection et leur armement à ceux d’un
CRS ou d’un gendarme mobile) ! Les représentants de la contestation ont eux, en
revanche, visiblement mis sur pied une forme de diplomatie pour plaider leur cause à
l’international

PIERRE ALONSO
le 9 mai 2012 - 12:24 &bullet;  SIGNALER UN ABUS - PERMALINK

Bonjour,
A propos des relations entre l’Iran et les chiites de Bahreïn, je vous
recommande fortement la lecture de l’ouvrage sous la direction de Sabrina
Mervin, “Les mondes chiites et l’Iran”, notamment la chapitre de Laurence
Louër consacré aux monarchies du Golfe : http://www.ifporient.org/node/316
Vous verrez que les relations entre Bahreïn et l’Iran sont plus complexes qu’il
n’y paraît, que les chiites en général (Golfe compris) ont leur propre agenda
politique, que le velâyat-e faqih est loin de faire l’unanimité ; en somme que
partager une religion ne suffit pas à en faire de la population bahreïni l’oeil de
Téhéran dans la petite monarchie.
Quant à la couverture médiatique de la révolte de Bahreïn, j’ai du mal à croire
qu’elle sature les journaux occidentaux. A peine fait-elle les gros titres – et
encore – quand un grand prix de formule 1 s’y déroule…

GUILLAUME
le 9 mai 2012 - 12:31 &bullet;  SIGNALER UN ABUS -
PERMALINK

Bonjour et merci pour votre réponse, ainsi que pour le lien. Nous nous
rejoignons sur le fait que le sujet est complexe et effectivement il est
réducteur de dire que ce sont les chiites qui veulent renverser
l’autorité en place. J’observe seulement que l’axe Moscou-Téhéran a
un intérêt dans l’affaire, c’est indéniable et ne pas le mentionner frise
la malhonnêteté.
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Ensuite je ne dis pas que l’espace médiatique est saturé, seulement
que la communication est à sens unique (en fait ce sont d’abord les
médias UK et US qui se sont emparés du sujet dans une certaine
mesure, vu leurs relations étroites avec le Bahreïn – d’ailleurs si vous
êtes allé à Manama vous aurez constaté qu’on y croise beaucoup de
ressortissants de ces 2 nationalités).
Mais je persiste à déplorer qu’aucun média français ne développe une
vraie analyse sur ce sujet, qui en vaut vraiment la peine eu égard à
son potentiel géopolitique.

GUILLAUME
le 9 mai 2012 - 12:23 &bullet;  SIGNALER UN ABUS - PERMALINK

Un petit exercice : si vous tapez “Iran Bahreïn” dans google en langue française,
outre les références à un match de foot, vous trouverez en tête de page 2 analyses (qui
ne vont pas dans le même sens), une par un journaliste Israëlien indépendant, l’autre
par un journaliste de “Jeune Afrique”. Plus bas seulement, vous trouverez d’autres
articles, qui ne sont pas à proprement parler des analyses, mais plutôt des restitutions
d’autres sources, et encore aucun de la part d’un grand média français (hormis un du
Figaro). La question que je me pose : où sont les héritiers des Lumières ?

GUILLAUME
le 18 juillet 2012 - 18:31 &bullet;  SIGNALER UN ABUS - PERMALINK

Alors ça c’est fou : la Syrie a droit à un article qui interroge la version officielle
(http://reflets.info/syrie-le-story-telling-hollywoodien-et-la-geostrategie/ ), et pas le
Bahreïn !!!
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